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AVERTISSEMENT. 

ON se prépare à rendre de nouveaùx honneurs funi-: 

mires ·aux cendres ·de d'Argentré 1 dont on vient de dé~ 

couvrir le. tombeau dans les ruines des Cordeliers de 

Rennes. Je crois que c'est le moment de publier la vie 

de ce savant jurisconsulte, qui consacra ses veilles à 

l'étude des loi.s et de l'histoire de sonpays. 

J'aurais peut-IJtre du m'étendre davantage sur un su­
jet aussi intéressant, mais dans le siècle où nous somme.s 

on fuit les longs ouvrages, et voilà ce .qui m'a déter­

miné à abréger le mien, 

En le donnant au public, je satiifais q,u v03u de plu­

sieurs personnes, ,qui m'ont parzt le déslrer, Fuisse-t-il 

maintenant obtenir leZtr suffrage ! 

·,_BENNES, z,c. août 182o• 

. ' 
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VIE 
1 D,E 

BERTRAND D'ARGENTRÉ. 

Et. tuus ~t patriœ non moriturus honos. 

LA Bretagne avait déjà produit de grands,jurisconsul­
tes : ·Ie patron· des avocats, le bienheureux Saint-Yves; 
Henri Bohic; Eguiner Biiron '·'et, François Duaren ( 1 ). 

(1) Saint-Yves, né à Kermartin, près Tréguier, en I255, mort 
~ Louanec en ·I5o5. Canonisé comme saint, il devait l'être commé 
avocat. ( Loysel ). 

Dohic, célèbre jurisconsulte en droit canon, né à Saint-Mathieu­
Fineterre, près Brest, en I5Io. --Ses œuvres sur les Déciétales, 1498, 
I.52o, xS76, in:-folio, D'Aguesseau en' recommande la I_~cture à son 
fils. ( s.• instr.) 

Baron, né' à LQc-Eguiner, près Landerneau, en x4g5, morti!Bour­
ges en x55o. Cujas l'appèle le Varron de la France.-- Ses Institutes, 

etc., x562, in~folio, - 7 Son Économie des Pandectes, Poitiers, i535, 
in-4. 0 -- SonÉdit. des Coutumes de Bretagne, Angers, in,8,o 

Duaren, né à. Moncontour. en I 5og , mort à Bourges en I·Mg; à qua­
t.orze ans, il avait été sénéchal d'une p!ltite jurisdiction de son pays. 

'}urisdictioni antè annos quindecim non omninà infeliciter prœfui • .. .., 

~es œuvres,,t578_, 2.vol. in-folio, Lucques, 1765-1.772,4 v.ol, in-
folio. . . ' 



( 6) 
Âpl"ès eux parut BERT)IAND n'ARGENTRÉ, lieutenant­

général, ou grand sénéchal de. Rennes. 
Il naquit à Vitré, le 19 mai l5Ig, de Pierre d'Ar­

gentré et de Jeanne Hagomar. 
Issu d'une famille distinguée dans les armes et la robe, 

ses aïeux, toujours utiles à l'Etat, lui a·vaient préparé 
un nom illustre. 

Le ciel, c1ui veillait sur sa destinée, l'avait fait naitre 
d'u; père capable de lui donner toutes les lumières avec 
tous les exemples. 1< J'eus aux principes, dit-il, un ex­
>> cellent devancier, fort entendu, et de réputation mé­
» ritée : c'estoit mon père " (1 ). 

En effet, Pierre d'Argentré fut un des hommes les plus 
savans et les plus vertueux de son tems (2). C'était à son 
mérise que François I.er avait accordé, en I525, la charge 
de sénéchal de Rennes (3). En I53g, ille nomma un des 
cinq commissaires pour la réformation de la Coutume de 
Bretagne; mais une maladie grave l'empêcha d'y prendre 
part ( 4); et l'homme qu'il fallait manqua à cette opé~ 
ration importa11te, qui se fit en quinze jours, et si Jort 

à la haste, que d'Argentré a .dit depuis, avec raison, que 
MiW. les réfonnaü:urs a~Joient eu le pied dans l'étrier (5), 

( r) Ad vis sur les part. des nobles. 
(2) Vi•· spectabilis Petrus d'Argentreus regius prœfecturœ prœto­

rianœ per Britanniam consiliarius, et equestris dignitatis codicillis 

clar us, v ir famil nobilissiriws, ''irtute et etuditione cum honoribus 
adœquatis. Baro, l. 2, de nobilit., c. 8, p. 586. 

(3) Sa famille avait déj~ occupé cet emploi. Pierre d'Argentré était, 
~n 1226, sénéchal de Rennes et juge universel de Bretagne. 

(4) Sed morbo gravi impe dito coràm adesse non licu-it, quo factum 

videtur ut minûs exactè se habuerit prior illa consu.etudinis emenda~ 

tio. Nic. Buon. 
(5) Hévin, Consult., p."44,(• Cette réfo{malion comXJ~.ença le 6 

octobre, et finit le ~.r .•. 

L . ( 7) 
e JeUne d' A~·gentré étudia Ie droit ' l' . . , 

Bourg . • · a Ulllverstte de 
es' qnL passait alors pour la meiU é 1 . 

rope Il . eure co ede l'Eu-
• y eut pour condisciple Noël D f; '1 . 

connu dans la littérature par d l' u ai.' son a mt) 

ties et de propos joyeux et d es w~es. plnns de facé­

uu Recueil d'arrêts not~bl :ns ;a JUrisprudence' par 
de . Bretagne, es e so ennels du Parlement 

Après son cours de droit d'Ar ' . 
famille où il s'ad· . , l'.' .. _gentre revmt dans sa. 

' onna a <'tude l., h II 
l'histoire. il pa 't , . ,. ce_ s e_ es-letlres et de 

' rai meme qu Il cultiva la '.· 
que succès, poesie avec quel-

Quand plus doux que nectar d ' 
Les célestes d · d e sa P•ume coulaient 

evJS e sa muse privée ( 1 ) 

A l'' · . age de vmgt-trois ·1 fi · 
de l'histoire de Bt·etagne ;:~e~a~~rt sn traduction latine 
Cet ouvrage qui n' . . , , . ' son grand-oncle (2). 

' a Jamars ete 1m · ' 
dans la bibliothèque d C lb prrme' se conservait 
d e o ert n o 18 8 d' ' . 

ans celle du roi. II est ' . l' l • . 2 ' ou Il a passé 
' ecrit e e a Jeune mai d d' 

gent re' et a pour tit . D . . n e Ar-
re · e ongzne b moricœ Brz't · · ac re zts g_ estis Ar~ . annzœ reuum cl · b · "' > . ucum et princi 1 • na, a e:r:cessu Conani M. . d . 'fJUm > rnsto-.. · ena ec1 ad F , · · 

tremi ducis et Annœ . . l ancJSCl usrzuè pos-
. ' e;us .filzœ> temna. . · 

tnmonia in fi·ancaru . . r nt> cu; us nza-
. , - m rEtgzam damum D 

szt' ct nobili vira Bertrand d'A ' ucatus canees.;. 
· rgentre ex zz.· ·.1· Tf!,ate Petri Lehaud · z ; ' ga wa zuzo~ zn atznum con . 

On lit ' 1 . fi , · versa, zn-j'6lio. 
' a a · m du manuscrit · . c . 

l> toire de Bretagne a 't' . . << e volume de l'bis-
e e m1s en lum ., . hi 

J> Bertrand d'Argentr, . l' I.e• epar no e homme 
J> achevé Ie premier de' qm ahescnt de sa main' et l'a 

e novem re 1542 , d . 
J> trois ans J>, ' a~ge e vmgt-

(z) Y. Fyot, poëte du tems. 

(2) La gran d'mère de d'Ar"entr' 't . 
l'h' · " · e e ait Ferri L h . Istonen. Dupa• et D M· • · nne . e and, sœur de 

~ • ..lTJ.OT/.Ce"' 



(8} 
·cr Ainsi 

1 
dit Lobineau 1 cette histoire est antérieure de 

quarante ans à celle que l'auteur a donnée au public en 
t·582 

1 
à la prière des Etats de Bretagne· L'histoire la­

tine est plus .abrégée que la françoisel,et d'un bon. style, 
pareil à celui de ses Commentaires sur 1~ Coutume 1 c'est­
à-dire, en là tin très-élégant. L'auteur y parle 1 en homme 
éclairé 

1 
des fables bretonnes 1 mais il ne les a pas toutes 

rejetées » (t)• 
Il semble que Lohineau regarde le fond de cette his-

toire comme l'ouvrage m~me de d'Argentré; mais An­
dré Duchesne 1 qui devaitla publier dans le tome V de 
sa Collection des histoires des provinces de France, avertit 1 

etle titre de l'ouvrage l'annonçait déjà, que ce n'était 
qu'une traduction de l'histoire de Le baud, faite par d'Ar­
gentré sur le manuscrit de l'auteur,· qui se trouvait dans 

·la bibliothèque de M. de la Meschinière. (2 )· 
Ce travail achevé, d'Argentré se livra à l'étude de la' 

, jurisprudence, et 'devint, en peu d'années, un des grands 
juriscons1,1ltes de son siècle. Pourvu de la charge de sé­
néchal de Rennes , sur la résignation que lui en fit son 
père, en 1M6 ou 1547, il étudia la loi, qui devait faire 
la ·base de ses jugemens; il en pénétra toutes les profon­
deurs i et en développa les sens les plus cachés avec tant 
de suffisance, que le éélèbre Charles Dumoulin ayant 

vu quelques-unes de ses. notes sur la Coutume de Bre­
tagne, avoua qu'.il ne connaissait point en France de plus 

(x) Mém. msc. communiqués au P. Lelong. / 
(2) Duchesne , Plan ies historiens de F•·ance • p. t83 et x84- Le­

baud, aumônier de la duchesse Anne, avait écrit deux fois l'histoire 
de Bretagne : la première, pour obéir à Jean de Châteaugiron, son 
parent , et la seconde , par ordre de la doohesse. C'est cette dernière 

qui a été publiée en t638, in-folio, sous les au~pices du fall\eux g~-
néalogiste d'Hozier~- ' 

·a··· (9) / 
oc.te J urdi:consulte ( 1 ); (( et néanmoins' dit Tai sand M ' 

» sieur Argentré eut . d . ' .·on-peu . e retour et de · ·I · 
)) pour les op in. ions de n· . l" . . comp msance . · umou m q •·1 . . 
JI à t• h ·a . . ' u I a sollvent pns 

, ac e e contredire 1i ( 2 ). . · 

1 
D Argentré per~it s~m père le 19 février 151!8 C d 

10mme mourut à R d ·· . • · e gran . en nes ' . ans son hôtel d'A . ' 
rue aux Foulons à l" · . · .. rgent1 e, 

, 
4 

' . age de soixante ans (5) Il e't "t 
ne en 1 _88, · · • a1 

Magistrat intègre et ' 1 • , • , ses devoirs h . . , . ec air.e' mviol~hlem.ent attaché à 
. ' on :pere' hon ami h . ' 

titres il en avait J·oi"nt . .. ' on cttoyen' a tous ces un autre cel . d' li . Le . . 1 ' ui exce .. ent orateur 
JUrisconsu te Baron' qui l'avait d , . . '. • 

solennelle des Etats • V enten ua une seance 
· ' a annes (4) 1 

miratiop. : cc Grand· d" 1 , , , : en pare avec ad-
. teu · s ecrie-t-Il d 

>> que d'éloquence , q , t .1 h ·. . ' que _ e sagesse ! 
· u es -I esom de 1 a· · 

>> croyais au milieu du Co '1 d . . e Ire? Je me . . . . nsei es AmphiCt Q 1 
» enceinte! quel appar· .1·, · Il · yons. uel e e1 · que e m • t ., r D 
quàm d · aJeS e · >> eus bane 

pru enter ! quàm a· , 1 • · "· in Am h. ·t . . .. . zserte. quzd opus est verbis? 
z z vzsus sum ! . :p zc yonum con.se.~sum incidisse m "h . . 

(r) Sainte-Marthe, éloae de d'Arge t , · . . 
R' · , " n re. 
. evm pretend que Dumoulin' mort en x566 ' 

mter ouvrage de d'Ar"'e t • . . · ' na pu louede ·pre-
' c n re' qm ne ·parut qu' 568 . 

s es't mépris; car la première 'd't' d en I . 'mats liévin • e 1 1on u Com . 
prem,ers titres de la Cout d · menta.zre sur les trois 

. . ume est u commenceme t d 
mouhn a donc pu connaîtt·e c t n e x566. Du~ . . e ouvrage. 

( 2 ) V tes des jurisc. ïn-4 0 • H' F · . ' • · ev. sur r p 6 C' 
" mot1fs qui doit engager' ét d' d'A •' • 1 7· " est un des a u 1er rgentr'' • 
" moulin. O. n trouve dans le. 4 e l . e en meme tems que Du-• vo ume des OOu d H 
" table des points principaux . 1 . j· -. vres e en rys une 

1 
sur esque s ces demi: · · · 

>1 èbres ont un système difD' JUnsconsultes cé- · 
. . . . erent n .• Camus' 4· • lett, 

(3) Cette malson est aitJ"ourd'·hut· r 1 ' 
( 

• emp· acee par l'h• l G • . 
4) Venetiœ habuit orationem b. . . ote · on~dec. . • no zs non szne • z 

.medz8. turba. audientibus p t d'A magna vo uptate è 
:13 ·. ' e rus . rgentreus . D b 

aro 'loc, Clt. Je-àois que c'est en 1'532 V D .. ·,· eus one, etc. • • • M. pr. 3. col, 1004, 
2 



( IO) 

tanti "loci amplitudo ! tantzu; amatus ! tanta dicentittm 

simtentiam gravitas! tanta prudentia! (1)• 

En' 1549' d'Argentré épousa Jacquemine de Litre' ~Il~ 
unique et seule héritière de noble homme Jean de Litre 

et de Francaise de R.Puyl. . 
• ddL''t «·ce Jean de Litre était fils de Renàu e Itre e 

J> de Jeanne de Porcon, sœur de messire Jean de Por­
J> con dit le grand Porcon, qui fut un des chefs que 
,> Louis Xli envoya contre les Tu.rcs dans l'ile de Mate~ 

l. . • ·1 fut tué et avec lui le petit Jean de Por-n tn, ou 1 . ,. . , 

» con et plusieurs autres chevaliers J> (2). 

Ce m.ariage fut suivi. dë la naissance de six. garçons~ dont 
l'aîné' Claude d'Argentré ,naquit le 28 avnl x55o; Il em­
brassa· dans' la suite, la carrière de la magistrature, de­
vint c~nseiller au Parlement , .. et i:nourut avant son p~r~; 

. Charles, le second:, né le 18 jui~let 1551, fut pres1-

de~t des enquêtes.; 
. l 0 

;, ne' le 28 avt·il 1552' mourut Francois, e tr01s1eme, 
sans alÎiance 1' l . 

Guillaume, le quatrième, né le 28 avril I554, joua 

un grand rôle dans les affai•·es de la Ligue; 

Gilles' le cinquième' fut arcbidiac~e deDinan ~ cha­
. t ffici"al de Rennes et rectetir de Toussamt de nome e · o ' · 
. "ll (]'est mon bon et intime ,;,my, dit l'historien 

~ette v1 e. . 

,Dupaz1 . 
E fin Pierre d'Argentré, sixième et dermer fils de 

n ' d . h , 
B. d prit le parti de l'église, et evmt c a nome ertran , . . · 

de Dol. . , l , 
En x566, d'Argentré fit imprimer à Rennes, pour a pre~ 

( 1 ) Baro., ibid. 
( 2 ) Dupaz, hist,généal. df;l Bret. 

(II) 
mière fois ( 1) , ses Commentaires sur les.trois. premiers ti­
tres de l'ancieime Co~tume, qui s'observait alars· (2). 

Ce traité, auquel il n'osa mettre· son nom, contient 
les titres des justices, des droits dzt prince et des pro'~ 
cureurs} c'est-à-dire' les. cent cinq premiers articles de 
la Coutume. 

C'est, suivant Hé vin, une production que.l'auteur n'avait. 
encore qu'ébauchée, ainsi que ses Coinmèntaires st,tr plu­
sieurs autres titres de la Coutume; mais tous ces ouvrages, 

(x) On lit dans la préface ·du Commentaire : Hœc prœfaticmcula · 

prœfiza erat notis in tres primo~ titulos, ciim Redonis primiiin anno 

Z$66 in lucemprodirent • 

(2) Il y a eu quatre Coutumes de Bretagne ~ la première, coimue 
sous le nom de p~#t Vol11me, .se composait, 1.0 de l'Établissement 

du duc lean I.•r touchant les plédours, de ~~~n 1259; 2, 0 de l'Or­
donnan.ce du d~c Jean II, d.e 1001, en interprétation. de l'Assise du 

èomte Geoffroy; 5.0 des Constitutions d'Artur Il; 4. 0 de la CollsÛ­
tution dejean III, de l'an I1h5. 

Ce petit Volume fut corrigé, vers I33o, par Co pu le saige, Tréal 
le fier et Mahé le loyal, et forma la Très-ancie11ne Coutume, dont 
la première édi.ti.on est de-Paris, x48o, --' La même • imprimée à 

Rennes , chez Pierre Belleesculée' et J osses , en 1484 , in-1 2 , go th. 
--Item, à Bréhant-Ladéac, chez Robin Foucquet et .J ehan Cres,. 
I485, pet. in-4,0 .--Item, à Lantregeer, par Ja P., x485', in~12. Ce& 
éditions sont extrêmement rares. ' 

La 'Très-aiz.cie11ne Coutume fut réfor.ruée en I55g, et a reçu le nom 
d'ancienne Coutume, Rennes, Jul. Duclos-, ~568 ,.in:4.- 0 , bonne édit~ 
Adjectœ sunt Cl. et Pr, V; eruditœ notœ. 

Enfin, l'ancienne Coutume a été réformée, à 'snn tour, en I58o :.­
. e>est celle qu'on nomme .la nouvell'e. Elle a ét.~· suivie jusqn'Pa r.évo­

lution. 
Dans cette note, j'ai passé sous silence les, l'pis d'Hoël-le-Grand, dl!" 

l'an 5og .. , écrites en bas-bretpn, celles., d'Alain Fergent ,, dit le han, 

j;tMticier.~ et les. divers u&e.rnens ~li ont précédé les Cmttumes. 



. ( 12) 
clit le m~me jurîsco:n:sulte, ont cela de commun qu'ils 
sont, les productions d'un grand génie ( 1 ). 

En. 1570, parut l' .Adv~s sur let; partages des nobles, 
Renn~s., B. Jochault, in-4. 0 : en tête se trouve une. tra­

duction, avec explication., de la fameuse Assise du comte 

Geoffroy ( 2). 
; << Ce tra~té est écrit en nostre langue,, mais d'un style 

>>, ~i hérissé, comme sçavent ceux qui ont cette. première 
n édition, qu'il fit fa.ire sa~s mettre son nom, qu'on · 
n auroit de la peine à croire qu'il en fust l'auteur, s'il 
>> ne l'avoit souvent advoué dans s.es notes sur la nou­
J> velle Coutume, et ailleurs »• Il le composa en 1566 

et t567• . 
Quant à l'explication qu'il a donnée de l'Assise, ou 

voit qu'il avait fait de g~ands efforts pour en éclaircir le 
texte· mais . comme il n'a écrit que sur une copie défec­' ,_ 
tiJeuse, il ~iui est souvent a1Ti'vé de tomber dans des .er-. 

· re urs trè~-'grave's, que le tems avait déjà consacrées,. lors­
que Hé~in publia, sur cette matière, la savante disserta­
tion que l'on trouV.e dans ses Annotations, sur Frain. (3). 

Cependant, d'A.rg~é s~étaitacquis, par ses ouvrages, 
une si grande réputation en France; que Charles IX, à 
.son passage à Châteaubriant, en 1570 1 le manda pour le 
vaù·. 

On prétend (1u'il lui offrit la place de maître des re­
(juêt~s de son hôtel; mais d' Argentt·é, qui ne pouvait se 
résoudre à quitter son ~a ys, refusa cette (lignité (4 ). 

(1) A vert. sQr frain. 
(2) On entend par le inot assise des rég~emens, ordonnances o~ 

statuts, que l'ot~ faisait dan~ les tenues d,'Etats, L'Assise du c.qmt,~ 
Geoffroy est \le l'~n u85, · 

(5) Depuis la p. 5o7 jusqu'à la p. 57Q. 

(4) Buon. 

' :~ 

( I3f~ 
Dans une autre circonstan~e, André Guîllard, am­

bassadeur de France à la cour de Rome, ayant écrit à 
Rennes qu'il était dans l'intention de résigner s_on office . 
de premier président au Parlement de Bretagne, en fa• 
v.eur de d'Argentré, ce dernier rejeta eette nouvelle pro­
position 1 malgré toutes les instances de ses amis (1). 

En 1575, il eut quelques démêlés avec le Parlement 
pour sa. j urisdiction. On lit, à cet égard, dans le Registr" 
secriJt, sous la ·date du 21 février de cette· année, un 
passage curieux, qui perit servir à prouver la lutte un 
peu vive qui existait alors entre.la Cour et le Présidial. 
D'Argentré, d'un caractère inflexible, ne dut pas tou-. 
jours se soumettre, sur-tout quand il. s'agissait d'es fran­
chises et prérogatives de sa charge, d()nt il était jaloux~ 
Voici, en propres termes et dans le style du tems; ce 
que contient le registre : 

<t Reprimande à M. • Bertrand· d'Argentré, senesehal, 
JJ et a·ux conseillers du siége,· sur leur insolence et t'émé­
,, rité. Ledit d'Argentré avoit signé une requeste pour 
J> la pretendue contention de jurisdiction entre la Cour 
n et le Siége, et faict quelques taxes et cotisations sur les 
>> presidens et conseillei·s. Ouy s'îl vouloit persister aux­
» dites récusations, a dict, sy la cour eu:st esté seante, 
>> qu'il n'eust nui à ses récusations, et est demeuré d'ac~ 
J> cort de ladite requeste et récusation, et di ct .que telles 
>> co~testations de jurisdiction apparti~nnent au roy; sup· 
>> phe la Cour de mettre les officiers de Rennes hors du 
>> pr~cez, et leur rendre le papier du greffe du siége. 
J> fTeu et arresté que lesdits juges seroient advertis de 
» leur debvoir, et prendre garde d'y tomber à l'advenir, 
» et remontrance ordonnée estre faicte sur la v~rifica-

{!)Ibid. 



(I4) 
J> tion de l'édit d' AmlJoise, du mois de juin t5p, Sa Ma­

J> jesté, sur ce dernier article de l' édict; portant défenses 1 

JJ à la cour de Parlement de prendre connaissance, par 
, appelou autrement, des jugemens donnez par les juges 
l> presidiaux pour la competence ou incompetence des pre­
>> vosts. 

n Oultre, ont esté blasmez des contraventions et mé­
J> pris aux arrests, et dict au seneschal qu'il) ne pouvoit 
l> se couvrir d'ignorance; que ce es toit en luy une ,aver­

J> sion et passion dereglée de connoistre de ce qui ne 

J> luy appartient; oublie l'honneur et reverence qu'il doibt, 

J> par les actions pleines de desobéissance et d'immodes-

. J> ties, qu'il avait Jaict paroistre en ses propos et ,conte­

J> nances, lorsqu'il a voit esté ouy; que sa faute estoit 

» de mauvais exemple pour les autres juges, pervertis­

>> sement de discipline; que la cour vouloit maintenir la 
Jl jurisdictiou des présidiaux; qu'ils se continssent ez bor-
1> nes et limites; que la douceur les a voit rendus insolens 

J> et temeraires; 'que ces fautes et desobéissances meri­
J> toient chastiment; que neantmoins, sur l'espérance qu'il 
l> se 'l!ô'tnportei·oit modestement, et ne tomberoit en tels 
'' écarts, on s'es toit voulu contenter, pour le present, 
J> de cette remontrance, defendant expressement de plus 

Jl à l'advenir faire telles fautes, mesme évoquer les pro­
J> cez criminels pendans par les juges ordinaires, tant 

J> royaux que justiciers, etc. » 

Ce passage montre combien la cour mettait d'aigreur 

et d'autorité dans ses avis et remontrances; mais le registre, 

en cet endroit, ne fait point mention des réponses du 
sénéchal, qui furent, dit-on, pleines d'énm·gie et de 
dignité (i) : car, grace à dieu> de sa nature il n/ es toit 

pas si paonreux ! ( 2), 

( 1) IVL Dela porte, Rech. sur la Bretagne, p. 478. 
(9,) V; !Vlm·, preuv. t.<'i. col. l:<\37· 

( I5) 
Le troisième ouvrage de d'Argentré sur la Coutume, 

son Commentaire du titre des Appropriances ~Bannies et 
Prescriptions, vit le jour, sous le nom de l'auteur, en 

1576,, et fut imprimé à Rennes, chez Julien Duclos, m· 
· folio. 

cc C'est encore, dit Hévin, un des' grands efforts de 

>> d'Argentré. Il y donne par-tout des preuves qu'il avoit 

>> employé une grande suite d'années à la lecture de Bar­
>> tole, de Bal de et autres vieux interpretes , dont il a 
J> excellemment relevé les lambeaux par la beauté de son 

)) style J qzû surpasse assurément celuy de tous ceux qui 
n ont écrit sur les Coutumes ( 1) ». 

Agrapha quœ fuerant telluris jura britannœ, 

Argent dus tabulis scl'ipsit in aul'eolis (2), 

A cette production succéda, en I58o,. ie chef-d'am­
vre de d'Argentré, son Commentaire sur le titre des do- . 

nations, Paris, Du puys, in-folio. cc Ille publia dans le 
>> moment où l'on commencoit la réformation de l'an­

>> cierine Coutume. Il y p~·o~ose les véritables règles de 

>> nostre jurisprudence, opposées quelquefois à ses pre~ 
>> miers avis ( .J} » • 

Cette même année, d'Argentré fut un des cinq com­

missaires employés à la réformation qui eut lieu, le I5 oc­
tobre, aux Etats de Ploërmel (4). 

Il fut l'ame de -cette nouvelle entreprise; Il nous ap-

( I) Hév. sur Fr. a vert, 
(2) G. Criton, petit poète du tems. 
(3) Hévin, ibid. 

(4) Cette réformation, commencée dès le mois de septembre 1 575, 
fut interrompue-parles troubles civils., conime on le voit énoncé dans 

le procès, verbal, de sorte qu'elle ue reçut sa perfection qu'eu I58o. 
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prend qu'il y discuta nombre d'articles ( 1), qui furent 

admis d'après ses observations. 

On consene au greffe du palais le manuscrit o1·iginal, 
sur vélin, de cette réformation, signé : R. de Bourgneuf, 
P, Brullon, ·B. Glé, Alixant, d'Argentré. 

Quatre ans après, il donna son Aitiologie, ou notes 
1 • 

sm· la Coutume réformée, pôm· indiquer sommairement 

les causes de la réformation; L' Aitiologie fut imprimée 
à Paris, chez Jacq. Dupuys, en t584, in-4.0 

C'est le dernier ouvrage que d'Argentré ait publié, de 

son vivant, sur l'ancien droit breton. Les autres Commen­
taires, qui font la majeure partie elu gros volume de ses 
œuvres, ne parurent qu'après sa mort: ce ne sont que des 
ébauches, que la réformation lui avait fait abandonner. 

De tous les ouvrages posihumes de d'Argentré, les 

r•lus achevés sont ses Commentaires sur les titres des ma­
riages, des bastards, des successions et des partages, qui 
furent imprimés, avec le traité de Laudimiis, sous le ti­
tre de Bertrandi d'Argentré Commentarii ad prœcipuos 

juris britannici titulos, Parisiis, t6o5, in-4. 0 

En t6o8, on donna un'e édition complète de tous ses 

.1 ouvrages, tant ceux qu'il avait publiés, q.ue ceux qui 

n'avaient pas encore paru, et c'est cette nouvelle édition 
qui a pour titre : Bertrandi d'Argentré, rlzedonensis pro­

vinciœ prœsidis ( 2), Conimentarii fn patrias britonum le-

( 1) JI[ ultùm disserui ! 

(z) Ce titre de président de la province de Rennes a fait croire à 

plusieurs jurisconsultes français que d'Argentré était président du Par. 
lement., et ils ne le citent jamais que sous la qualité de Monsieur, dont 
on distinguait autrefois les auteurs qui étaient membre~ des cours sou-

( 17) 
ges, in lùcem editi curâ et studio Caroli cl' Argentré fi­
tii,. Parisiis, in-folio. - Idem, Parisiis, 1613, aliàs, 1614, 
in-folio.- Idem, Paris, Buon, 1621, in-folio. 

Dans l'édition de 1613 ou t6t4, on a joint au Com­
:mentaire, sous un frontispice séparé, Jes priviléges de 
la Bretagne, avec le texte de la Coutume réformée en 
I58o et l'Aitiologie. A la suite du Commentaire sur l'an­

cienne Coutume, se trouvent l' Advis sur le partage des 

nobles, le Traité de Laztdimiis, et six consultations. 

L'édition de 1621 est la plus rare et la plus recher­
chée : Hévin avertit que c'est la meilleure. 

Le Commentaire de d'Argentré a encore été réimprimé 
depuis, à Paris, en 1628 , I64o, I646, 166o; et à A,ms­
terdam, en t664 , in-folio. 

Poullain de Bélair 1m a fait une traduction abrégée, que 

Duparc,· son fils, a intercalée dans sa grande Coutume 
de Bretagne, en 3 .vol. in-4. 0 « Cette version tient le 
» milieu entre une traduction et un extrait : elle renferme 
>> la substance du grand Commentaire, avec des notes >). 

veraines. D'Argentré n'a pas été officier du Parlement, et " pour 

" cette raison , dit Hé vin, la Cour ne. so,uffre pas qu'on le cite, en 
" plaidant devant elle, sous la qualité de Monsieur "·Il était séné­

chal, ou président du présidial de Rennes, provitzciœ rhedonensis 

prœses. De même qu'il appèle le ressort du présidial de Rennes pro­

'Jiinciam rhedonensem, il nomme aussi celui de Nantes provinciam natz" 

netensem •. Le ressort du présidial de Rennes av~it une grande étendue: 

il? Le sénéchal de Rennes estoit juge universel par toute la province·, 

>> et devant lu y ressortoit le surplus dudit pays· (excepté Nantes), par 

, contredit, qui estoit une forme d'appel, lequel se jugeoit publique­

" ment avec l'advis de toute l'audiance et du barreau; et ne sçavoit­
" on bonnement que ce es toit d'appelev des jugemens ? , ( D'Ar­
gentré). Diœceseos Rhedotzensis procotzsulem ex reliqui,is pl'ovinciis 

01iwis Ducatz1s, ~ prœter comitatum nannetensem, litigantes appel~ 

lantes adeu11t: se-nechallum l'O~amu,,. Daro, ubi suprà. 

/ 
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Quant à la traduction latine du texte de l'ancienne 

Coutume, qu'on a jointe aux œuvres de d'Argentré, je 
remàrque qu'elle n'est po,int de lui. Elle ne se trouve 
pas dans les éditions qu'il a données lui-même SJlr les 
titres des justices, des droits du prince, des appropriances, 
etc. : c'est l'œuvre méritoire du libraire Nicolas Bu on, 
qui voulut faciliter aux étrangers l'intelligence d.u texte. 
On regrète que celui qui s'employa à ce travail utile n'ait 
pas eu plus de connaissance de la jurisprudence bret.onile, 
et que sur-tout il n'ait pas lu le Commentaire, avant· de 
faire sa traduction.· 

Tous les. jurisconsulies ont rendu hommage au style· 
de d'Argentré : sa latinité est pure, correcte, élégante; 
elle a .même de l'éclat. Cependant, Mornac prétend que 
d' À.rgenirë porte plus de fleurs que de fruits ; il le com­
pare au cyprè.s, qui est toujours frais, toujours vert, mais 
stérile. (1). Jussieux de Montluel, plus juste appréciateur 
du sa:vôir et du style, donne à la fois à· d'Argentré les 
titr~s de profond jurisconsulte, de· grand génie et d'habile 
écrivain ( 2) 

Fi~ge hœc numina : Palladem, Suadam 
Et divam Themidei:n, Virum videbi&. (5). 

La réformation de lâ Coutunie achevée, suivant les in­
t~~tions de Henri UI, les Etats de Bretagne avaient dé­
puté vers d'Argentré, pour ie prier d'écrire l'histoire de 
la province ( 4 ). 

( 1 ) Argeiztrœus e%currit in verba f[UfZ ·verè cupressis compar~ri 
possunt;'nullius 'imim rei sunt_quoàd usum; L. q8, ad leg. Falc1d. 
Dretonnier, sur Henrys, trouve ce po'itrait fait à merveille (tom. 5, 
p~ 86z)~ . 

( 2) ln,str. fa cil. · 
(5) Vers (le Philippe d'Argentré, ,peti~-fils de Bertrand, 
(4) Per legat?s honorificè rogatus, Samte•l\iarthe. 

( 19) 
Comme il avait hérité des manusl;ri,ts de Pierr~ Lehau!l ~> 

son grand oncle, et qu'il av11it ·d'ailleurs acquis beau­
coup de connaissances, depuis. plus de .trente ans qu'il 
exerçait sà charge de sénéchal, il ne put se ~efuser à cette 
demande. Dans l'espace de trois ans, .il çomposa ,son his­
toire, qu'il fit i'mprimer à Rénnes; et la pr.ésenta aux: 
trois ordres assemblés, à Van~es, !lU m.ois · 9e décem­
bre I582. 

Ce tràvail fut si précipité, que:l'auteur, dans _son .épître 
dédicatoire, témoigne le désir de pm,voir. le retoucher, 
et le mettre dans pn meilleuF état : ses souhaits .furent 
accomplis. Il retoucha son histoire, etla lit réimprimer 

,à Paris, chez Jacques Dupuys, ·l'an 1588, in,folio. 
Cette seconde édition ( 1) fut supprimée à sa n;1issance, 

parce que l'auteur y avait glissé des foicts contre la di-: 

gnité de liO,'{ rois~ dzt royaume et du nom françois .(2). 

Le procureur général' du Parlement de Paris, Jacques 
de la Guesle ,.lança ses f6udroyans réquisitoires, le Par­
lemeqt ses arrêts, et l'ouvrage de d'Àrgentré fut con­
damné, et saisi comme livre téméraire, pernlcieux, atten­
~atoire au repos du royaume. Nicolas Viguier, historio­
graphe de France, elit ordre d'y répondre. Il ie fit; mais. 
son. Traicté àe la Petite-Bretagne ne parut que loug."tems 
après. . 

Jacques de la Gues fe. prétepd que d'Argentré ne com­
. ·posa son h~stoire qÙe par complai-s;mce pour le duc de 
Mercœur, prince de la maison <le Lorraine,. qui, à la. 

( I) E.t non· la première , comme le dit D, 1\:lorice., Le procu­
reur général de la Guesle. ne paffe , dans ses Remontrances •· qpe, 
de l'édition de Paris, c'est-à, dire, de celle de 1588; La. première­
est de Rennes, I58z, 

(lil) ·Remontrances de messire Jacques de la G.ue~le, procureu.w, 
général. , 
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. ' 

faveur i!ts troubles , cherchait à démembrer la Bretagne 
du corps de la monarchie, ppur s'en faire une petite sou~ 
veraineté indépendante de la couronne. On se !;Ouvient , . 
en effet, qu'mi conseiller du Parlement de Rennes lui 
demandant un jour s'il songeait .IZ se fai~e duc de Bre­
tagne • ...,..- le ne sais pas si c'est un songe, répondit de. 
Mercœur, mais il.r a plus de dix ans qu'il dure. 

. D'Argentré, pour flatter l'ambition de ce prince, vou· 
1~; dit-on, prouver ( ce qui était facile) que la Bretagne 
avait eu des rois et des souverains plus dé cent ails av~ nt 
q~;~e la. monarchie française fàt établie dans les Gaules; 
par COnséquent, que Ce royaume n'était point 1:\U fief parti 
de la couronne; et par ces raisonnemens, qui, dans le fond, 
n'étaient qu'un point d'histoire, on l'accusait d'avoir écrit 
contre runiou de la Bretagne, et secondé les vues amb~­
tieuses du duc, qui soutenait que Henri IV n'étant point 
issu de la maison de Bretagne, ne pouvait prétendre au­
cun droit sur. cette province,-an préjudice des héritiers 
légitimes, parmi lesquels se trouvait enco~e la duchess,~ 
de Mercœur, Marie de Luxeq.bourg ( 1). . 

( 1) Je ne puis Oml\ttre ici une anecdote qui se rattache à mon 
sujet, et qui fait beaucoup d'honneur au brave René de Rieux,,. 
marquis de Sourdeac, 

Aymar Hennequin, évtlque de Rennes , et zélé ligueur, l'ayant 
rencontr~ che~ un président du Parlement , lui fit .un long dis­
cours sur la puissance du pap.e , sur les excommunications lancées 
çontre le roi. de N:avarre, sur l'abomination qu'il y aurait à ·re­
conna1tre un hérétique pour roi , et finit par ·lui_ f3ire des pro­
positions de J.a part du duc de. MercŒur .• '~ Ce prince, que vous 
~ appelez simplement 1~ roi .de Navarre, répon,dit froidement· ~e 
'? marquis de Sourdeac,, est roi 'd.e france 'lt légitime souve,­
" rain de tous les Français; personne n'a pu çt ne pllut le pri,­

~ ve~· d-es _droi-ts à la couropne , q.u{} S;t n.ai~.s.a.nce:; lu,i a. dm:)nés •. 

· ;; J!'ai,ll_et,\rs, s~ j'é~a~~ caJ?abl~ (_\~ ~a.n'\ue~ à. l1,1, fid,éh.l~ q_u.e jie, 

1·. 

\ 
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Les de!lX premières éditions de l'histoire de d' Argen.:i 
tré, de 1~,82 et 1588, sont très-rares. Charles d'Argen­
tré, sieur de la Boëssière, président aux enquêtes , fit 
quelques changemens à l'ouvrage de son père, et l'aug­
menta, dans les éditions de 1605, ·1612 et 16.18. Elle a 
reparu à Rennes, chez Vatar, en 1668, in-folio : cette 
dernière édition est la meilleure; elle est augmentée d'une' 
dissertation sur l'origine des bretons. · 

L'histoire de d'Argentré, écrit!l dans le style du tems, 
se ressent un peu de la vieillesse de l'auteur, et des oc­
cupations. dans lesquelles il avait passé une partie de sa 
vie {1 ). ;Elle est dépourvue d'une ,saine critique. . 

Quoiqu'il ait pris i.ebaud pour guide , q'u'ill'ait copié 
même dans ses erreurs, il n'a pas laissé que de l;aban-. 
donner _en plusieurs e~droits, et .souvent pour s'égarer 
encore davantage. Lebaud s' étaitarrêté au duc François II; 
d' Arseniré a donné le règne de ce prince, et celui de 

. sa fille Anne de Bretagnè; mais cette partie de son tra­
' . vail est une ~es plus défectueuses : il a négligé la recher~ 

çhe ·de beaucoup de pièces utiles, ét n'a pas toujours su 
.faire un hon; usage de celles qu'il avait entre les ~ains. 

~ lui dois et que je lui: ai jurée , ce ne serait pas , sans. doute, 
'1 pour aid,er un. cadet de la maison 'de Lorraine, Monsieur de 
" .tv,lercœur, à devenir duc de Bretagne; j'y penserais pour moi·, 

'1 et mon ambition parait~ait, je crois. , .. moins étonnante que J:a, 

l1 sienne "· 
(~) J!'Arg,(_lntré passàit ceJ?endant pour un des grands écri.vains. 

~e son siècle, même en français, et le docte M;or~ao, cette to~s.; 
ç~t moins sévère q,ue de cout~me :. 

Langlœus _, ArgenJ.l'œus, ambo aremorici :. 

:fatrios h~c ex.pli.cu\t cati\. )llore!J. manu..,. 
GentemqJ.te d_eùuxit suas· ft~ o;ôgiJ?.ese. 

~el~alor alter, peJ' SEM:E;TRIA OTI_A. 

:Jii~o.~\.i.s. (;!.,<l;çrn_a~i.t, X:t:~e~s~ .. ~~.s. ~ç~~~, 
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Les reproches de mauvais goôt et de crédulité (1) qu'on 
fait à ce savant sont hien atténués, si l'on considère l'épo­
que à laquelle il a vécu; les .défauts de son ouvrage sont 
en partie çeux de son .siècle. Ce qJJÎ lui appartient-à plus 
juste titre, c'estla franchise et la générosité de caractère 
dont il ne se départit jamais. S'il profita du tl'ava.il. de ses 
devanders, il a .mérité, à son tom· ;·.d'êtt·e lu et consulté 
pa~; tous ceux qui ont écrit, après lui, sur l'histoire de 
l3r·etagne (2 ). 

Pierre Lesconvel, gentilhomme du Bas-I,éon, a fait un 
abrégé de l'histoir·e de d'Argentré, in-12, ~c dans lequel, 
l> dit le P. Lohineau, il ne s'est pas mis en peine de cor·­
l> riger les fautes de son auteur, ni de suppléer à ce qui 
l> pouvait y manquer>>. Ce dernier ouvrage parut en 1 6g5. 

· .Lesconvel nous apprend qu'il n'a entrepris de<< rédui1·e 
l'histoire de Bretagne, sa patrie, écrite par M. d'Argentré, 
.'lue pour éviter l'oisiveté où la fortune l'avoit mis>> (3). 

Les trouhles de la I.igue avaient éclaté en Bretagne à 
la mort de .IJenri Ill. Dans. cette province; comme dons 
le ·r~ste de la.France , elle avait donné naissance à trois 
partis. 

-Le -premier -parti se formait de royalistes purs qui, ri­
goureux observateurs de la loi fondamentale du royaume, 
croyaient ne pouvoir reconnaître d'autre héritier de la 
couronne que .le ro~ de Navarre, quelle que fii.t sa reli­
gioq, puisqu'il était appelé, dansJ' o~~lre d'une succession 
légitime , à remplacer Henri HI. 

) 

Cet~e opin~oq, sans être celle du plus grand nombre, 

( 1) Il croyait aux sorciers. 

(2) D. Mor. et la Biog. u~iv. 
(5) Pag. ~. 
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avait beaucoup de partisans' sur-tout parmi les mem-

bres du Parlement. . . 
L d ar'li connu sous le nom de Catholiques e. sec on p ' . . . , . . , 
· embrassait la ma)· orité de la provmce, partJCu he-unis, . . 

rement les ecclésiastiques. Il se rapprochait du premier ' 
''1 admettait comme lui, les droits successionels en ce quI 1 • , 

du hon Henri, tout disposé à le reconnalll'e comme ~~-
• . . de France. s'il voulait rentrer dans le sem. gttm1e ro1 , 1 

de l'Eglise romaine. . . . . 
Enfin, le troisième parti, la Ltgue proprement ~1te ~ 

al.t de forcenés qui ne voulaient de Henri' m se compos . 
huguenot . ni comme catholique' ni converti ' 

comme ' . , 'h, • · 
. à convertir et qui regardaient sa quahte d eretJque 

ni l' ' . ' comme une tache indélébile, ineffa-et ( excommume · . . 
cable contre laquelle même l'autorité du pape vwndrait - ' 
~chouer. · . . 

On comptait' dans ce parti' nomhre d'aventuners qm, 
n'ayant rien à perdre' cherchaient à profi~er des trou­

hies civils ( 1)' ou hien encore ~e 'gen_s qm' vendu~ ~u 
duc de Mercœur' consentaient a l avOJ~ po~r souv~'.:>m. 

Auquel de ces trois partis appartenait d Arg.e~t' e. 

Si l'on s'en rapporte à l'historien Dupaz, rel~gi:ux de 
. . . on fit accroire au savant JUrJscon-§amt-Domimque, « • • 
. l ''l t 't de la Ligue. Ce furent ses envieux et 

)) su te qu 1 es 01 • h n 
. . t le désir de mettre la mam sur sa e e 

l> ceux qu1 av01en 
>> et riche hihiiothèque >>. . ffi. 

Suivant d'autres' ce n'était chez lui qu'. une a <nre 
, . 'l ge de hame de cu· 

d'opinion et de syst"lme' sans me an . . '. ', . 
pidité ni d'ambition : élant très-hon cathollqtw' tl s etait 

. 1 'b pes nullœ sunt, ne de-
(r) " De ceux que dJt Sa us te' quz us o .. · , 

tnandant q_ue changemeus et pille ries "· ( Montmartm' Me m. sur 

la Lig. > dans D. Mor.' H' tom. 2' in fine). 
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mis en t~te que si Henri IV montait sur le trône, c'en 
était fait de la religion, et que le monarque ne manque­
rait pas de l'abolir en France, comm~elle l'avait été en 
Angleterre par la reine Elisabeth. 

Mais l'opinion la plus vraisémlJlahle, celle des auteurs 

conténporains ( 1) , est que d'Argentré, tout dévoué au 
duc de Mercœur, pour lequel il avait écrit sa Chroni­
que (2), se berçait de la douce illusion qu'avec lui la 
Bretagne renaîtrait dans ses droits , et formerait encore 
un état indépendant. 

Des souve-!l!rs d'enfance lui- rappelaient l'époque de 
l'union de la province à la couronne (3), et cette union; 
il l'avait toujours regrettée, comme ille laisse apercevoir 
dans ses ouvrages, et particulièrement dans sa Coutume. 

~<Depuis l'union de la Bretagne à la France, dit-il, le 
» barreau lui-même a perdu de cette simplicité qui fai­
JJ soit jadis- son plus hel ornement. Nous sommes deve­
JJ nus, par notre commerce avec les Français, les disci­
JJ ples de méchants maîtres. C'est ainsi que-~ pour la se­
lJ conde fois, la Gaule a formé les :wocats hreton.s JJ (4). 

Les fils du célèbre magistrat s'_étaient également livrés 
à la faction de Mercœur. Charles d'Argentré était con~ 

(z) Le procureur g.énéral _de la Guesle, Montmartin. 
(2) Montmartin, ibid. La Guesle traite tout crùment d'Argentré 

de faciendaire du duc. 

(5) Il pouvait avoir à cette époque' en z532' de douze à treize 
ans. 

(4) Quo tempore simplicissimè quisque jus suum exequeba(ur, 
nec cera redempta i11 pretia erat, sed transcripta in regiam Fran­
.corum damum Ducatu nostro, cammerciis mal arum magistrorum 

facti sumus non boni discipuli, sed coraces Titiœ, et mille modis 

reperimus lites 'texere, retexere, produ'cere, invertere. Sic Gallia 
causidicos docuit facunda britannos, Consuct. , art, 283 , gl. 1 , 

JQ. 0 x6, 
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-seiller du Parlement de ce prince à Nantes, et Guil­
laume d'Argentré exerçait à Dinan sa charge de sénéchal 
de Rennes ( en vertu de la translation que le duc de 
Mercœur avait prétepdu f~ire de ce siège ). Il était si 
ardent que, lors de la capitulation d/e cette ville, on 
donna la liberté à----tous les prisonniers, sans oser relâ­
cher le fougueux sér.échal ( 1 ). 

Il para tt donc, prouvé, par les mémoires du tems, que 
d'Argentré fut u~ des adversaires de son roî; mais s'il 
commit une. faute, il sut s'en repentir et y donri'er des 

·larmes sincères. 
Depuis quelques années, il avait quitté sa charge ponr 

finir ses jours loin du monde. Banni de Rennes, comme 
suspect, en décembre t58g, il se retira au d1âteau de 
Tizé, près Cesson, chez son ami Mathurin Bouan et Ca• 
therine de Boisglé, sa femme, qui l'accueillirent avec 
bonté, et lui prodiguèrent les soins les plus tendres. C'est 
là que mourut de chagrin (2), le r3 février r5go, le sa-

- _vaut d'Argentré, à l'âge de soixante-dix ans, huit mois 

et vingt-cinq jours. 
La veille était mort à Bâle François Hotman 1 cet autre 

flambeau de la jurispruclence. Cùm pridiè Franciscus 

(x) On croit que, pa~ l'absence de Guillaume d'Argentré, la 

place de sénéchal siégeant à Rennes, avait é~é do~née à Guy le ~e­
neust, sieur de Uréquigny, qui la conserva depms dans sa fanul.le. 
Ce magistrat, fidèle à Henri lV, opéra la r~duètion de. ce tt~ vil~e 
à l'obéissance de sou roi légitime ; et les Etats , pour lm en temm­
<>ner;toute leur reconnaissance_, firent frapper une médaille d'or, 
:vec cett,e légende : Ut olim de republicâ benè meritis, sic et Ur bis 

liberatori Pattia contulit. ('La ville de Rennes a fait pour son 
libérateur ce qu'on faisa~t autrefois pour ceux qui avaient bien 

servi la République ). 

(2) Sainte-1\'farthe, 
4 



( 26) 
l'Iottomannus, clm~issimum quoque jurispruàentiœ sidus, 
apud Basileam occidisset ( 1 ). . 

Le corps de d'Argentré fut apporté à Rennes, où il 
demeura exposé jusqu'au 17, qu'il fut inhumé aux Cor­

deliers, dans la chapelle au bas de l'église, sous les or­

gues(?); et le 21 du même mois, le Parlèment fit mettre 
le scellé sur son cabinet et sur sa bibliothèque, pour la 
conservation de ses Commentaires et de ses Mémoires his­
toriques (3). 

D'Argentré était d'une taille au-dessus de la moyenne, 
d'une figure grave et pleine de fermeté; il avait les yeux . 
creux, mais vifs et pénétrans, le teint brun, la barbe et 
les cheveux noirs, même dans sa vieillesse ( 4 }. << Du reste, 
1> personne n'offrait plus d'élégance dans l'intérieur de sa 
>> maison; personne ne se montrait plus affable dans les 
>> habitudes de la vie. Sa maison était le rendez-vous des 

)) savans et des hommes vertueux. Il accueillait les étran­

>> gers et les grands de la province, dans les fréquens 

'' voyages qu'ils faisaient à la ville : il les traitait d'une 
J> manière aussi somptueuse que cordiale. Admirable sur­

'' tout, en ce qu'aù milieu des plaisirs d'une vie indé­
J> pendante et de ses longs travaux, il ne laissa jamais 
J> s'écouler un seul jour qu'il ne le consacrât à la chose 
'' publique ou aux affaires civiles>>. 

Sa bibliothèque était coml)Osée de livres rares, riches 

(r) Sainte-Marthe. 

(2) Mém. du tems. Desfont., H. de la Lig., tom. 1 , p. 45. 
(5) D. Mor. 

. (4). Erat l!~rtrandus grandiuscul& statur&, t•ultu senatoriœ gra­
"J!,ttatzs et semlzs constantiœ plwo, ca vis oculis, sed admod<)m 1'e­

getis atque perspicacibus, colore subaquÜo, barb&que et capillis 

;,tÏam in senectute nigrantibus. 0~ trouve son portrait en tête de 
!<~. collection de ses œuvres, 

( 27) 
et e:rquis ( r). Illl:vait employé à l'Orner et à l'embellir une 
partie de ses immenses revenus, se:r aureorum millia (2). 
J'ai vu le catalogue de ces livres; mais comme les ou­
Vl'ages n'y étaient indiqués que par leurs titi·es, ou par 
le nom des auteurs, sans préciser la date des éditions, il 
m'a été impossible de connaître le nombre et le prix des 
volumes. 

On a découvert dans l'église des Cordeliers de Rennes, 
qü'on démolit actuellement (3), la châ~se en plomh de 
d Argentré. Elle a un mètre quatre-vingt-quatre ~enti­
mètres ( environ cinq pieds huit à neuf pouces), de long. 
On lit au revers l'épitaphe suivante 

Messire Bertran Dargentre sr de Oon,es. 1Sgo. le fJ·" 

febvrier Lizarigve· 

le feist enterrer et ei • .; ... ; .. (4) , 
C'est-à-dire, 

m~ dotel du 

Messire Bertran Dargentré seigneur de · Gones, Liza­

rigue maistre d' !zostel d'yceluy le feù;t enterrer et ein­

lzumer le 1J." Jebvrier 1Sgo. 

Cette châsse ~e contient plus que les cendres du grand 
homme •.... , quelques ossemerrs, une partie d~;t crâne»c 

et des cheve~x ..... 
Flores date cineri gratis dexteris, 

Quot ipse vobis favos Hymetto Attica,, 
Sylvis de amœnis Pallados Cecropiœ 

Quot ipse vobis Hybla tulit Sicula (5}. 

(1) Dupaz, 
(~) Préf. des Coa1ment, 
(3) Juin, juillet et aotlt 182o. On a commencé aussi, le I •. er jan, 

vier dernier, la démolition de la tour Saint"Georges, le plus an-. 

cien monument de la ville. La porte de cette tour était un ouvrage· 
d.u Bas-Empire, 

(4) Le reste es!;__effacé. 
(5) Jacq. Bochet',. dans Dupa~. 



ÉLOGE 
DE 

BERTRAND D'ARGENTRÉ 1 

PAR 

Scévole de &aNTE-MARTHE. 

CuM Argentrœorum vetusta gens et nohilis, quœ ah . 
'Argentrœo citerioris Britanniœ pa go nom en· accepit, ad 

quadringentos ferè aunos continuatà mililarium virorum 
serie inter equestres hritannici nominis familias hones­
tum locum tenuisset, primus { 1) eorum Petrus togam 
armis prœtulit , virtutisque merito Rhedonum pr::etor , 

quem seneschallum vulgo vocant, à rege Francisco magno 

appellatus est, Hune patrem hahuit Bertrandus, non pa­
terni, modo studii, sed mu neris. etiam h::eres ac sucees­
sor, cujus viri famà et existimatione sic Armorici merito 
superhiunt, ut non secùs ah eo, quàm à Duarenis et Ba­
roui bus, ::eternam sihi apud posteros gloriam polliceantur. 

Sc•·ipsit enim in jus patriœ municipale doctissimas Anno­
tationes, à Carolo Molin::eo, summi judicii, summ::eque 

doctrin::e viro, tantà cum admiratione perlee! as et pro ha tas, 

ut ex eo jurisconsuhum in Gallià vix ulh1m pr::estantio­

rem agnosceret. Nec minùs ei claritatis attulit eximium 
illud opus, fJUO totius Britanni::e situm, mores , urbes, 
nobilioresque familias, et qu::ecumqùe ad ejus historiam 
pertinent, non suo ipsil,ls impulsu, sed ex publico trium, 

( 1) ll n'était p:js le premier de sa famille qui eût préféré l;;t ~oge au:!!; 

;,n;nes, puisque-Pierre d'J\rgen\~é, \JI! ~e s~s. ;;tÏt)UX, a~ ait été séné-
çh3l de Hennes, en 1226.. . 

(29) 
ordinum decreto per legatos honorificè rogatiis, gallid. 
facundià. descripsit. A lia vero, qü::e · adhuc ptemuntur, 

exspectant st_udiosi omnes, et à clarissimo ejus filio, in­
quisitionum in supremà Rhedonum Curià pr::eside, vehe­

menter expetunt. 
Erat Bertrand us grandiusculà staturâ, vultu senatori::e 

gravitatis et senilis constanti::e pleno, ca vis oculis , sed 
admodàm vegetis atque perspicacihus, colore suhaquilo, 
harbàque et capillis etiam in senectute nigrantihus. C::e­
terùm, inter suos cives nullus erat in supellectile mun­

dior, nullus in omni vit::e cultu civilior ac splendidior; 
ut potè qui mimes politioris ingenii viros, a ut aliquà vir­

tutis opinione celebres, pr::esertlm exteros, ac ipsos etiam 

provi~ci::e proceres, ut fortè in U rbem ( 1) ventitahant , 
et mensà et hospitio frequens exciperet, lautèque cum­
prim!s et hilariter haheret. Némpè vir eleg:ms, animoque 
à sordibus et avaritià multùm ahhorrente his ferè in rebus, 

ut et in pr::ediis ::edificandis, inque mus::eo, quod pretio­
sissimum possidebat, magis ac magi.s ornando, amplissi­
mas opes uberrimosque patrimoniorum reditus liherali­
ter impendebat. Hoc summè admirabilis, quod inter tot 

liberioris vitre oblectamenta, totque insuper commeuta­
tionum et privati studii pulcherrimos lahores.,nullus un­

quàm dies effiuxerit, quih reipublic::e , civilibusque ne­

gotiis inserviret. Pervenit ad annum LXXI, ulterii1s etiam 
progressurus, ut erat valetudine firmissimà, nisi ex in­

felici patri::e statu' quam à bellis civilibus hactenùs im­
~nu,nem, nova demrtm factio turhaverat, gravissimum ani­

mi m::er01·em collegisset, cujus acerhitate oppressus Id. 
fehr. aqno M. D. XC ex hàc vità decessit, ci.1m pridiè 

Francisc11s ffottomannus, clarissimum quoque jurispru-, 

«J.entil{J sidus 1 ?pud Basileam occidisset, 



( 3o) 
Je finirai l'ouvrage par deux lettres de d'Argentré, 

qui donneront une juste idée de son style épistolaire. 

':.du Duc n'EsT.dM'PEs. 

Monseigneur, il est ce jour tombé entre mes mains 

ung pacque,t de Monseigneur le Connestable que portait 

Boisdavy qui ~st icy demeuré du mal d'un œil. Je le 

vous envoye. Je n'ay rien appris avec lùy de nouvmu, 

fors que le Roy estait à Mantes faisant chemin au Gail-

lon, lequel s'est trouvé quelque peu mal d'un flux dix­

santericqvw. Ceux qui debvoint venir n'y sont pas 

encore et par son propos ne sçait on pas quant. Bien 

disent iltj que le Cardincd y vient. Il dit aussy qu'ils se 

sont encore baptus à Orleans, et qzw pour cela on y a 

renvoyé M. de Cypierre. C'est tout ce que j' ay appris. 

Je m'en vois pour ung jour à zme maison que j' ay prés 

ce lieu, là où on fait des presclzes à son de trompe Eft de 

cloche; auquel l'on m~ a dit qzte encore aujourd' lzuy, no­

nobstant vostr(f lettre, le dit sermon est assigné. Je m'en 

enquerrai, et vous en fe ray sçavoir. Monseigneur, je prie 

le Créateur qu'il vous donne en trés bonne santé tréi; 

longue vie. 

Escript à Rennes ce 11 juillet 1S6o. 

· Yostre trés humble et trés obeiss_ant ser()iteuP,, 

BJ::l.l.TRAND n'ARGENTRÉ, 

Et pour adresse : A Monseigneur> Monseigneur le DuG 

d'Estampes Comte de Paintiwre Gouverneur: et Lie~d~ 

nant General du Roy en Eretazgne •. 

( 3r) 

Au MÊME· 

"lllr • ur pour ce qu/il ne est 7'aisonnable que vous 
~uonsezgne ' d · t t . . d . se fiait irw M. e BoLsorcan e 

ir:tno'rwz nen e ce quL -J ' 

o d . ' devous envo"'er ce porteur pour vous 
moy avons a vzse J 

' . r:tnons icy·· un renouvellement des maux 
dire que nous crat5 . 

d . qzlilsefiait des assemblées publzcques 
essez cause e ce l l 

p ' l peuple ne les peut_ comporta> eque 
et patentes, qzte e · h · 'll' unpresc eurcor-
d' ailleurs estant allumé et reve~ e par . 

, P . , arand et tumultueux cneur 
delier qui presche a S. zene, o l 'il se--

t. bruNant pourrait causer quelque desordre te' qu 
e --,} > · passes a com-

. l . ' à reparer' comme ces JOurs 
rozt ma mse . , +. • . de nuict · 

-, à une pet_ite escarmouche quL s est J azte l ' 
nzence l 'owns par er 

. t l'estat des choses te que nous n , 
et sL es z l d · . d l' . n à la charge d' estre e en ema~n 
aud~t cor e œr' sLno ' descriés en-
publiquement et scandaleusement presches et 

. l L ,~ fiebvrier t56o. vers le peztp e. e ll, 

BERTRAN n'ARGENTRÉ· 


